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SALONS 		�   par Armelle Malvoisin

Un Printemps 
asiatique

très coréen

Le Carré Rive Gauche
mise sur l’extraordinaire

POUR SA 9e ÉDITION, LE PRINTEMPS ASIA-
TIQUE INVESTIT UN NOUVEL ESPACE : la 
galerie Charpentier, ancien siège fran-
çais de Sotheby’s. Si précédemment 
l’occupation de la pagode de C.T. Loo 
a contribué à la notoriété de l’événe-
ment, le lieu inscrit au titre des monu-
ments historiques était vraiment très 
contraignant pour les exposants et les 
visiteurs. Ainsi, 27 galeries sont réu-
nies dans les espaces de la galerie 
Charpentier, tandis que des exposi-
tions complémentaires sont propo-
sées par une vingtaine d’enseignes 
parisiennes, principalement rive 
gauche en partenariat avec le Carré 
Rive Gauche [lire ci-dessous].

Dans le cadre du 140e anniversaire 
des relations diplomatiques entre la 
France et la République coréenne, 
cette édition s’ouvrira sous les couleurs 
de ce pays que plusieurs participants 
mettent à l’honneur, tels le marchand 
français Martin Doustar avec une 

collection de portraits de dignitaires 
coréens des XVIIe et XVIIIe siècles, 
durant la période Joseon, et la galerie 
Louis & Sack (Paris), avec une nou-
velle série d’œuvres sur papier hanji 
de Lee Hyun Joung, s’inspirant des 
textiles Bojagi traditionnels, ainsi que 
des polystyrènes noirs intenses sur 
toile de Seungsoo Baek. Magna Gal-
lery (Paris) livre un group show de 
cinq artistes coréennes, dont Ha 
Taeim au style abstrait minimaliste , 
Lee Aeri avec ses encres délicates sur 
papier hanji, figurant des physalis, et 
l’étoile montante Park Yeon Kyung 
avec ses natures mortes mono-
chromes évanescentes, évoquant la 

disparition et l’effacement. Nouvelle 
participante, Françoise Livinec a 
aussi concocté une programmation 
100 % coréenne, notamment des 
tableaux de Hur Kyung-Ae aux mul-
tiples couches picturales grattées [ill. 
ci-dessus] et des papiers colorés lumi-
neux de Bang Hai Ja (1937-2022) dont 
une grande rétrospective se tient 
jusqu’au 27 septembre au Musée 
national d’art moderne et contempo-
rain de Cheongju.

Autour  
de 3 000 € 
HUR KYUNG-AE  
SANS TITRE, 2026
Acrylique sur toile, 
305 × 30 cm.
Galerie Françoise 
Livinec (Paris).

90 000 €  
la paire 
ENTOURAGE  
D’ANDREA BRUSTOLON 
FAUTEUIL VÉNITIEN,  
PREMIER QUART  
DU XVIIIe SIÈCLE
Bois sculpté et patiné,  
garniture de velours,  
102 x 95 x 78 cm. 
Galerie Sismann (Paris).

PRINTEMPS ASIATIQUE  
du 3 au 12 juin • galerie Charpentier 
76, rue du Faubourg Saint-Honoré • 8e 
+ un parcours des galeries de la rive gauche 
printemps-asiatique-paris.com

«L’OBJET EXTRAORDINAIRE»  
du 3 au 6 juin • carrerivegauche.com

Pour sa 48e édition, le parcours 
artistique à ciel ouvert invite  
les visiteurs à découvrir les trésors 
dénichés par la soixantaine de 
galeries et d’antiquaires des 6e et 
7e arrondissements parisiens. Chacun 
y va de son «objet extraordinaire» : 
une paire de fauteuils vénitiens du 
début du XVIIIe, ornés d’enfants 
musiciens et de télamons (figures 
masculines sculptées) en ronde-bosse 
sur un fond de décor naturaliste  
à la galerie Sismann [ill. ci-contre] ;  
un bronze de la Danse sacrée (1903) 
signé Victor Ségoffin chez Nicolas 
Bourriaud ou encore une rare sphère 
armillaire (vers 1705) de type 
ptolémaïque, soit avec la Terre au 

centre de l’Univers entourée  
de la Lune et du Soleil, à la galerie 
Delalande. Plusieurs exposants  
du Carré participent aussi au 
«parcours rive gauche» du Printemps 
asiatique [lire ci-dessus], telle 
l’enseigne Reflets des Arts, avec un 
rare inrō (boîte japonaise) du début 
du XIXe siècle, par Kakosai Shozan, 
en laque d’or urushi incrustée de 
nacre, représentant des rats près de 
grosses balles de riz.

Consacrée aux arts d’Asie, la manifestation 
parisienne qui continue de rayonner  
met cette année en lumière la création  
coréenne sous toutes ses formes.
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The Rooms
fait chambres 

à part

Civilisations tisse des liens

UNE QUARANTAINE DE GALERIES ET DE 
MARCHANDS D’ART TRANSFORMENT 
DES CHAMBRES D’HÔTEL EN ESPACES 
IMMERSIFS D’EXPOSITION. Telle est la 
formule libre, intime et gratuite qui a 
attiré plus de 7 000 visiteurs l’an der-
nier sur deux étages du Mix Brussels, 
hôtel quatre étoiles ayant repris le 
bâtiment fonctionnaliste de l’ancien 
siège de la société d’assurance Royale 
Belge, à Watermael-Boitsfort, l’une 
des communes des plus riches de 
l’agglomération bruxelloise, au sud-
est de la capitale. 

«La soirée en galerie avec petits 
fours et champagne, cela ne marche 
plus. Les gens veulent des expé-
riences», défend l’antiquaire bruxellois 
Patrick Mestdagh, coorganisateur de 
ce rendez-vous avec la galerie Sorry 
We’re Closed, laquelle propose un solo 
show de luminaires de Maarten 
De  Ceulaer, sacré designer de l’an-
née 2025 en Belgique [ill. ci-contre]. 
«L’idée n’est pas nouvelle. J’ai fait pas 
mal de foires-hôtels aux États-Unis 

dans les années 1990. Cela ne me plai-
sait pas à l’époque. Mais The Rooms 
m’a permis de me reconnecter avec 
beaucoup de monde», note avec 
enthousiasme Jérôme Jacobs de la 
galerie belge d’art contemporain 
Aeroplastics, sans espace d’exposition 
depuis quatre ans. Il revient avec un 
group show d’artistes dont le New-
Yorkais David Kramer, la Belge Élodie 
Antoine et les Français Pierrick Sorin 
et Katia Bourdarel. Le marchand 
bruxellois Thibaut Wolvesperges parle 
volontiers d’«événement festif très 
agréable et bien organisé». Cette 
année, il a sélectionné des tableaux et 
dessins de l’école belge 1880-1950. 

The Rooms a aussi charmé des mar-
chands très pointus dans leur spécia-
lité, comme les Belges Didier Claes et 
Bernard de Grunne pour les arts clas-
siques d’Afrique et le Danois David 
Utzon-Frank pour l’art eskimo. Enfin, 
dans la «Mood Room», espace partagé 
par plusieurs prestataires belges en art 
de vivre, les visiteurs pourront dégus-
ter une glace estivale de Pierre Marco-
lini, s’offrir un bouquet de fleurs de 
chez Loulou et repartir avec une nou-
velle coupe du barbier Bayer & Bayer.

12 000 € 
MAARTEN  
DE CEULAER 
LAMPE CAIRN 26, 
2025
Pierre bleue  
de Belgique (base) 
et marbre jaune 
(abat-jour),  
54 × 145 × 133 cm, 
pièce unique.
Sorry We’re Closed 
(Bruxelles).

10 000 € 
MARCEL GOTÈNE  
LE COQ ET LE POISSON, 
ANNÉES 1970
Tapisserie, 1,5 × 1 m.
Diane Hall Artifacts  
(Bruxelles).

THE ROOMS – ART & DESIGN FAIR  
du 5 au 7 juin • Mix Brussels   
boulevard du Souverain 25 • Bruxelles   
mix.brussels/therooms

CIVILISATIONS BRUSSELS ART FAIR  
du 3 au 7 juin • quartier du Sablon • Bruxelles 
civilisations.brussels

Dans le quartier bruxellois du Sablon, 
Civilisations réunit une vingtaine 
de galeries présentant des œuvres 
d’art de l’Antiquité à nos jours, 
provenant d’Asie, d’Afrique, d’Océanie 
et d’Amérique. Les dates de ce 
rendez-vous annuel ont été décalées 
pour se rapprocher de l’événement 
partenaire The Rooms [lire ci-dessus]. 
Les textiles occupent une place  
de choix cette année : on notera une 
tapisserie du Congolais Marcel Gotène 
où l’on sent l’influence de son  
maître Jean Lurçat, chez Diane Hall  

[ill. ci-contre] ; un ornement cérémoniel 
Nazca (Pérou, 100-700 ap. JC),  
tissé en coton et paré de plumes  
de couleurs vives, chez le Belge Serge 
Schoffel, ou chez son compatriote 
Carlo Cristi (Asian Arts Company)  
un thangka (Tibet, XIIIe-XIVe siècle), 
réalisé à l’or et aux pigments  
sur coton, représentant Amitabha,  
le Bouddha couronné, entouré de 
paons, de déesses et de bodhisattvas.

Lancé avec succès l’an dernier, le salon  
d’art et de design The Rooms présente  
sa 2e édition dans le cadre cosy et intimiste 
d’un quatre-étoiles bruxellois.


